
LE SAMEDI

lIYININE AU VIN

Iviii, suave et salutaire,
'eL Lii quei fleuis mues cia nson<is,

1I Id icette fleur (le lit terre, ,

t> %.in, Ï, rle des-i jssons.,

Ruiius stuculenît, Chair Viv'anîte, hi:
.flie e-t 'ail ité, île aleis yux Î,
Mat raisom n'est q1ue tal servanitu,
sagesse éternulle (les Ccix !

0 v-ill lus frais qie les grenaides,
Et pIlis pîinitpamît Il lic le priniîtemps,
P'uîissanlbr tft des iiîalaîlcs,
let the ticds b jiln pIllrtnts

I )'ai Ili l es savi ifts 'pult- j'hliiire
D isenît fil uc lii ti l'<i ex trait
De >iI r eîlitlai t sitoor
Le Conîtrireii'tiierît

Vin1 rieitt quii is dan s no's Vertes Lc 1)
Aveu Les bonîîs veux île veluris, ileîveîî
'lu gih'tles l-s puissôi
Et Lti 'légîetiis plus l tîrîl,

MIuse frivole îles poè)tes,

Tl rî,tiîl les femmetîs mlies tietc
Viii 'du grâe et Viiiîe clarté,
FLt til eîiits au coin le leur s belîeis-
Duix crisus île vîîle;,é.

A\ tit n iîii seul, Viti die science,
Vo''ici touit latin itie auxs abo'is
Me s muatins tiilletît îl'i îi latiuice,
Et j*ai dlus larmeis (laits let voix.

La vie eii itii se renoîu vulle,
lIla grâcu ent re piar monîi goîsier
MnIit sang fait le lieeit ;toit curvelle
IDevijent sîîiîle cî'iiii 'se r Lî'

Touiis Iîîus seits t.u liv reit passaige,
-le v ilie titi ciân îet(:u taloît.
Poutir Ce saLvourer iltviyi tage.

Que i'i je ait Colt tiiii fois plus long,

0 viii, avanlt q1ue (le te bir e, /
-' til'vf à g'mi''ix (]lî-v,ît t''i,

let Coîi fo,îitli iluv,îlit ta gloire'.'
JIe (i IS seigneuiir, îutg.ui.*i

T 'e is pats surdit i ril .mu lii'ie,
Et tel est pourii moîi tonî aieiiir
Qu>ie Lt fais monîî lot dle isère
Plus beau que la it 5eLtItt dui joutr. _

' le p llainus CL tii Ilne cisi-lus,
'i lte lîersekiî lts le! ]lienî.

'l'1il Ile- dlis <lu- bonniles piaroiles,-
'onît î'as, Comîetit ii ange garil jil...-

Quaial'~ t'ni titi, viin adiriabîle,
'T'out me plait, tîiuit Illttc ies yeux L.e
lu ci-oliv'e tout l- iîî<îîîîl aiiiatile,

Toî u tes ieses tule sembilîenrt clai ris,
Viti vérjîiliI' t <e et tri-i'iiiptiain ,
Et Ltiiîssipe-s tiis eu;-rt-s
Avec ton soutrire dl'enifant.

Jl appar-ais miagn'iaime cl-it juste,

Et je lie sais qjuel gesi auiguste
Xiir moneu fronîît pltuîe et ilileéiiit.

-l e Ie senîs ivre île ciel bileu
loi, ttlia I léité toi, iîii Cul te-,

t i, lt V ieiis- tii psi b ieu
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lin hiommne s'st rencontré, brillant ollicier dlu
génie, iitatliéitiatitien réputé, espirit précis, cher-
checur mîéthîodique, qui applique, en ce moment,
toutes ses facultés aux phîénomènes (le l'hîypnîose.
Cet huonmme, c'est le colonel Rochas, adnministra-
teur (le l'FEcole polytechnmique. Il at voulu connaî-
tre tout ce qui se rapîporte à La suggestion. Froi-
doînent, imîpertur-bablement, il a <léJà donnaé à la
scienîce une série de dlécouvertes des plus curieu-
ses. Plus avancé' que le professeur Chuarcot, il a
dlécouvert l'extétriorisationu de la se-nsibilité. Sur
un sujet endlormîi, il at étudié la question (le savoir
si la vie du sujet a une certainue sensibilité en
dehors lu corps et il at trouvé autour de celui-ci
-phénomènes prestigieux -des zones de sensi-

TOU'T A FAIT A POINT

I
<ilfp -A.\e. L:tiiji '-C ni'est p'as atle alffaire à ratser lus
X, ta btiquîiie?

,ariiîiîu. -Ne sais pets. Si j'essayais!

(il
tam,'.-Seîie l î,i Vieille brantchie. Je repasscrai.

lîilité. Il semble, d'apîrès ses expîériences, que la
vie se dégage, sans cesse, en onides autour <le l'être,
conmme vont s'élargissant les ondes sonor-s autour
de la cloche (lui tinte. Tout pîrès du corps, le
su «jet nie sent lias la plincée des doigts, niais un
îîuu plus loin cette pincée lui devint une souf-
rance.

Le docteur Luys a répété ces expériences à la
clinique de la Charité. Prenant un mtalade auquel
ont venait (le couper un dloigt, il l'endori-at, at-
tirait la sensibilité à l'endIroit qu'aurait dû occu-
per le doigt nmanquant et pinuçait ce doigt ilnagi-
naire. Et le sujet endornmi de s'écrier: IlAïe!1
vous nie faites mal 1 " penîdant que de son autre
mîain il frottait l'ombre de son doigt.

Ainsi donc il est possible d'extérioriser la sent-
sibilité humaine et de la recueillir à son gré.
N'y a-t-il pas là quelque chose de satanique?

Il faut (lue les faits en question soient mis en
avant par une personnalité telle que celle de M.
Rochas pour qu'on puisse leur accorder créance.
Aussi biien, il a été, lui-même, effrayé <les résul-
tats obtenus. Et il y a de quoi, oyez donc:

"lPassant la main autour (l'un sujet endormti,
dans la -zone sensible, comme s'il recueillait un
duvet invisible, il reportait cette matière invisi-
Ie dans un verre plein d'eau.

IlEt cette eau devenait sensibîle pour le sujet;
s'il y enfonç~ait le doigt, le sujet se plaignait ; s'il
l'agitait forteument, le sujet criait ; s'il la donnait
à boire à un autre qujet, c'était pour celui-ci, et
pendant plus de douze heures, une cause de souf-
f rance atroce, accompagnée de vomissements, tan-

dlis que le premier su.jet languissait et se plai-
tenait, quoique réveillé."o

Ce n'est lias tout. Je trouve relaté danS la
chronique scientifique d'un de nos grands jour-
naux les faits suivants, plus étonnanîts encore

.Le colonel de Rocans, dit ce journal, a eu
l'idée d'appliquer l'ex tériorisation de lae sensibui-
lité à la photographie ; il a convoqué, pour cette
expérience, dleux membres (le l'Institut et un
savant de ses anmis.

"lUne première photographie du sujet endormi,
prise simplement comnme par un phlotographec
quelconque, n'a dtonné, aLu toucher, aucune sert-
sibilité chez le sujet, Une seconde plaque. légé-
reient chargée de sensibilité extériorisée, a pro-
duit, au toucher, aprèùs le développement, une
certaine sensibilité sur le sujet. Enfin une troi-
sième plaque, fortenment chargée, a produit, après
le développement, les singuliers phénomènes quc
voici:

" Si le colonel (le Rochas appuyait avec le doigt
sur l'image, à l'endroit du pied, le sujet disait
qu'on luinmarchait sur le pied ; s'il appuyait sur
le bras, le sujet se plaignait du bras et se frottait
à cet endroit.

"Alors, avec une fine aiguille, le colonel (le
Rochas traça dleux petites raies sur l'image (le
la main. Cette fois, le sujet poussa un cri et
tomba en Catalepîsie.

» Déconttracturé et réveillé complètemîent, le
sujet se plaignît (le sa miain, et les personnes pré-
sentes apert;urent avec stupéfaction, sur cette
tuain, deux iraies rouges, sous lat peau, correspon-
dant exactement aux éraflures de l'aiguille sur
l'imagre."

Voilàt donc l'envoûtement sciî-ntiliqueinent
démuontré, voilà réhabilités les sortilèges.

Le Rituel de la hiaide magie dléIpliaLs Lévy
peut donc désor-mîais se miontrer en belle place
dans les bibliothèques mtédicales.

GA.STON PERîCH iERON.

LA RÉCOLTE DU "ISAMIEDI"

(A travers les journaux ParisieusJ

-Levez la main, (lit le président à un ténmoin.
-Sur qui 1... répond( l'autre en se retour-nant.

Un médecin est appelé chez un riche banquier.
Après avoir nis à découvert la partie mîalade:

-Sapristi, s'écrie-t il, vous avez le plus beau
furoncle qu'on puisse voir!

E1't comme un vieil ami présent à la consulta-
tion lui touchait le coude :

-Laissez-iioi dire, ajoute t-il à voix basse...
il faut toujours flatter le client.

Le jeune T... âgé de sept ans, reçoit (le sa
mère un comp1 limnît en douze vers à apprendre
par cSeur pour le Jour (le l'Ait.

Ont l'installe à l'écart pour nie pas troubiler son
travail de miémuoire. Il revient deux minutes
après.

-Mamian, je sais mon conmpliment.
-Déjà?1 Tu es bien sûr de ne Pas l'oublier ?

Pense donc ! douze vers !
-Ohî ! je crois bien, nmanman, J'ai mlon moyen!

Et il montre triomphalement son, mouchoir,
auquel il avait douze noeuds.

Mlle X- st une jeune fille charmante glui a
cueilli les fleurs de ses seize printempîs dans les
bois de M1eudon.

Oin parlait devant elle (le la faillite d'un négo-
ciant ne montant pas à moins de quatre milliOS.

Une faillite de 4 mîillions ! <lit-elle. Je nenle
croyais pas si riche.

Il y a des naïvetés sanglantes.

LES PETITS SOINS DU RESTAURANT

Le client-Garcon, donnez-nmoi un roastbeef;
l'ais, vous savez, là, à point. Pris dans [e filet.
Coupé mince avec du gras. Pas trop cuit, pas
trop saignant ; et surtout succulent. Très peu de
sauce; avec <lu raifort. Allez-vous vous rappeller
tout cela?

Le yare;o7. -Oui, monsieur.
(A la cuisine.) Holà! Un beefsteak. Un. Vite.


